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LIMEUREG .ROUTE 65) —

baptismaux , le tombeau de l ' empe-
reur Conrad Ier, fondateur de I ' glise
(1918) , et ceux des dues de Nassau .
On découvre une belle vue du haut
de ses tours ( Sonner à dr. du por —
tail ; 18 kr. de pourb . ) . — A peu de
distance de la ville , sur la rive dr. de
la Iahn , se montre la petite église
byzantine de Dietłirchen , une des
plus anciennes de ce pays . Le ma-
nuscrit appelè la Chronique de
Iimburg est un des plus vieux do-
cuments de IThistoire d' Allemagne .

Au- dessous de Limburg , la vallée
de la Lahn offre d' agréables pro -
menades (J. R. 63) . Au- dessus ,
elle west intéressante à explorer
G pied) que jusqu' à (Q h. ) Villmar ,
b. de 2000 hab. , situé sur la rive
§. et où T' on exploite des carrières

de warbre . Dans ce trajet on passe
à Dietkirchen (rive dr. ) , au - des -
sous du vieux chateau de Dehren
(rive dr. ), à Steeten et ' à Nunſt el , b.
de 800 hab. , situé sur la rive 857
en face de Schadech , et dominé par
Ie chateau du prince de Wied .

V. B. on peut de Limburg se
rendre à (6 mil. ) Coblenz directe -
ment, sans passer par Nassau et
Ems. Une diligence fait deux fois
Par jour ce trajet en 5 h. 1/2 pour
Afl. 7 kr.

Un peu au delà de Limburg on
laisse à g. le chateau d' Oranienstein ,
aui domine la Lahn au - dessus de
Dietz, et plus loin , sur une hauteur
Doisee, Ia Schaumburg . La route ,
aui monte et descend tour à tour ;
traverse les v. de Staſſel , Ccerges -
lausen , Neutersnausen et Eross -
Holhach.

3 mil. Montabaur ( höt . Weis -
zes Ross) , V. de 2600 habitants ,
Situse dans une plaine au pied d' un
monticule conique . Son vieux cha -
teau, ancienne propriété de Lélec -
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teur de Tréèves , est actuellement
une maison de chasse du duc de
Nassau . On passe ensuite par le
Montabauer Wald et Neuhæusel ,
avant de laisser à g. la R. d ' Ems
(F. R. 63) . Enfin , au delà du ha-
meau d' Ahrenberg , on jouit d' une
belle vue sur Ehrenbreitstein et la
vallée du Rhin , en descendant par
le v. de Niederberg et Thal - Ehren -
breitstein à (6 mil. )

Coblenz (F. R. 62) .
De Limburg à Francfort , 8 1ù mil. ,

R. 40; — à Wiesbade , 6 mil. ; 2 diligen -
ces par jour, en 5 h. , pour 2 fl. et 2 fl.
2“ kr. ( dans le coupé) . — La route de
Limburg à Wiesbade passe par (1 3½/
mil. ) Kirehberg (relais de poste ) et
(2 1/ mil. ) NVeuhof (relais de poste) ,
(2 mil. ) Wiesbade , R. 46; à Weilburg ,
Wetzlar , Giessen , V. IItinéràaire de
Allemagne du Nord , par Ap. JoANNE.

ROUTE 65 .

DE COBLENZ A COLOGME,

PAR LE RHIN.

13 mil. 5 bateaux à vapeur par jour .
Trajet en &h. à la descente , en 6 h.
à la remonte , pour ſth . 15 sgr. et ſth .

N. B. De Coblenz à Bonn, on ne
compte que 8 1½ mil. Les voyageurs
qui débarqueront dans cette ville, pour
la visiter , devront aller de Bonn à Co-
logne par le chemin de fer (V. R. 66),
la navigation du Rhin, entre ces deux
villes , étant fort ennuyeuse , et deman -
dant un temps plus long. De Coblenz à
Bonn, la durée du trajet est de 2 h. 3/4
à 3 h. ; on paye 1 th. 8 sgr. et 25 sgr.
—on peut se faire descendre à toutes
les stations intermédiaires . — 60 liv. de
bagages sont accordées à chaque voya-
geur (V. du reste les renseignements
généraux et conseils aux voyageurs , en
téte de ce volume) .

Au delà d' Ehrenbreitstein et de
embouchure de la Moselle , dont
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les eaux restent pendant longtemps
distinctes de celles du Rhin , on

aperçoit sur la rive dr. de ce
fleuve une chaine de riantes col-
lines , tandis que sur la rive oppo -
sée s ' étend , jusqu ' aux montagnes
qui forment L' horizon , une plaine
vaste et fertile . Le bateau à vapeur
cotoie la rive dr. et dépasse suc -
cessivement , à mesure T' on
descend ,

G. Neuendorf , v. où se réłunissent
les petits radeaux amenés par les
affluents du Rhin , la Murg , la Kin-
zig , le Neckar , le Mein , la Lahn ;
de leur réunion se forment ces
grands radeaux que l ' on remarque
souvent sur le fleuve .

Dr. Urbar , v. qui récolte un bon
vin rouge ; Klein - Besselich , an -
cienne maison de P' ordre des Tem-
pliers , transformée plus tard en un
couvent d' Augustines , aujourd ' hui
Propriété particulière de M. Sted -
mann (la chapelle est ornée de cu-
rieux tableauy ) , et Mallendar , petit
v. situè au pied du Besselich ;

Au milieu du Rhin , Ile de Nie -
derwerth , sur laquelle se trouve si-
tué le v. du meme nom. On y aper -
coit encore les restes et
( 1500) d' un ancien couvent de Cis-
terciennes . Un étroit canal qui en
coupe P' extrémité forme la petite ile
de Grasswerth ;

6. A peu près au milieu de Lile
de Niederwerth , Wallersheim , la
Schœnbornlust , ancienne maison
de plaisance des électeurs de Trés
ves , qui servit de résidence , pen —
dant l ' émigration , aux princes de
Ia maison de Bourbon , ainsi qu' à
leurs principaux partisans , et un
peu plus loin , Kesselheim ;

Dr. Presque en face de Wallers —
heim et en partie cachée par Pile ,
Vallendar ( hôt . : Stadt Coblenz

que
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Capitain , Albert ) , Ia Falentia des

Romains , V. agricole et industrielle
de 3200 hab . , dont la belle église
à Eté batie , en 1836, par Lassauht,
et dont la vieille tour date du x
siècle . La vallée qui s' étend der-
rière cette ville renferme les ruines
d' un ancien couvent de femmes,
Schœnstatt , servant actuellement
de manufacture de draps . —Weilers-

berg , vers Pextrémité de Pile;
G. Sebastian Engers et Kalten

Engers ;
Dr. Bendorf ( hôt . : Rheinischer

Hof, Beringer ) , V. industrielle ſlor-
ges de fer) d' environ 2250hab. Elle
possède une basilique romane àsse
curieuse et un Etablissement meé-
dical du docteur Erlenmeyer . Une
route conduit en quelques minutes
à Sayn , v. situé dans une vallee
Etroite , près du confluent du Sayn-
bach et du Brexbach , et qui mérite
une visite des piétons . On y voit,
en effet (à 30 min . du Rhin) , les
ruines du vieux chàteau des comtes
de Sayn , détruit dans la guerre de

Trentèe ans par les Frangais , et le

beau chadteau bäti en 1847 par 1e

prince de Sayn-Wittgenstein-Berle⸗
burg , fils d' un général russe , qul )
a réuni une intéressante collection
de tableaux en grande partie mo-
dernes ( Horace Vernet , Winterhal⸗

ter , Gudin , Wappers , Léopold Ro-

bert , Decamps , Isabey . Catel.

Steinbruck , etc. ). Ce chaàteau ne

peut ötre visité qu' une fois Dar Se⸗
maine pendant Tété , le jeudi ſus,
qu' à 5 h. 1/ 6 sgr . d' entrée ) , à

moins que le prince ne soitabsent.
Près de IA se trouve la Sayner Hütle

( hõt . : Post , Burg Sayn ) , qui à àb-
partenu successivement à Tarchevé-
che de Trèves , au Nassau et à 1a
Prusse . Les bätiments , construits
en 1830 , sont presque entièrement
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en fonte . D' autres établissements aujourd ' hui sécularisée . L' Eglise de
du mème genre ( Concordid Hütte , cette abbaye est remarquable par
dEster ' sche Maschinenfabrik ) se son architécture . Elle possède un
sont Elevés dans les environs . La coffret de métal doré et curieuse -
Sayner Hutte intéressera les étran - ment orné , qui renferme un bras
gers qui la visiteront . On yfabri - de saint Simon , dont Bruno de
que, en eflet , des canons , des bou- Bonn , depuis é&vèque de Cologne ,lets, des cloches , des meubles , des la gratifia en 1204. — Le Renne⸗
ornemenis d' architecture , ete . —berg , appelé aussi Heriedrichsberg ,Lan 1202, trois freres , comtes de qui domine Sayn , a été , sous le
Sayn, avaient fondè au - dessus de ce gouvernement du Nassau , trans -
village une abhae de Premontrèes , formé en un parc très - fréquenté,

Tombeau de Hoche.

pendant Pété, des habitants de Co- par P' électeur de Trèéves, appar -blenz. On deécouvre de char - tient au gouvernement . Il a rem -
mants points de vue. Enfin , à 1 h. placéè une forteresse que Cuno de
de Sayn, en remontant Ia vallée Falkenstein avait fait construire ,
Etroite et pitloresque du ruisseau en 1380 , pour maintenir les gau -du meme nom, on trouve le chàteau graves du Westerwald . A en croire
deenburg , berceau d' une famille certains antiquaires , les débris de
qui S' est berpétuée jusqu ' à nos murailles que l ' on remarque au-
Pours. dessus du v. , dans le lit du fleuve ,

Dr. Près de Lembouchure du sont des restes d' un pont romain .
Saynbach, Mühdhofen , à 30 min . de Ce serait là que César aurait passé
Sayn (F. ci-dessus); puis Engers , le Rhin pour aller combattre les
. dont le chateau , häti en 1758 Sicambres . Des carrières d' une

BonDSsdu RUIN IIL. 3³
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pierre ponce fort recherchée pour les

constructions sont exploitées dans

les environs . Le chdteau d' Engers

VIII s. ), converti en une école

militaire , est dominé par les ruines

d' une tour ronde , dernier reste

d' un chateau fort du xve s. Sur les

pentes boisées qui S' elèvent auN .

E. d' Engers , se montre le clocher
de Heimbach , v. près duquel on

apergoit Pancienne abbaye de Hom-

mersdorf , appartenant aujourd ' hui
au duc d' Aremberg . La salle capi -
tulalre et les cloitres , qui datent
de 1200, sont remarquables par
leur architecture .

G. Urmitz , le Gute Mann , an -
cien ermitage augmentè d' une cha -

pelle moderne , et Weissenthurm ,
V. qui doit son nom à une tour car -
rèe batie par P' archevèque Cuno de
Falkenstein ( IVe s. ) pour indiquer
la frontière de ses domaines . Son
eglise , construite en 1836 par Las -
saulx , est ornée de fresques par Gas-
sen . D' après certains antiquaires ,
ce serait à Weissenthurm et non à
Engers que César aurait passé le
Rhin . Hoche le franchit en cet en-
droit le 18 avril 1797, pour aller
battre les Autrichiens à Heddesdorf .
Près de la route , au S. O. du village ,
un obeélisque à été élevé à la mé-
moire de ce général , mort peu après ,
à Wetzlar , Al' age de 29 ans , et en -
seveli avec Marceau à Coblenz ( J.
K. 62) . Ce monument porte P' in-
scription suivante :

L' ARMEEDE SAMRRE- ET- MEUSRE
S0o0NGENERAL. EN CHEE

HocHE.

4La vie de Hoche , dit M. Thiers ,

lut Pune des plus belles et des plus
intéressantes de la République .
Soldat aux gardes frangaises , il
avait fait son éducation en quel -
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ques mois . Au courage pl
du soldat , il joignait un car

energique , une intelligence supé-
rlieure , une grande Conn.
des hommes , T' entente des événe-

ments politiques , et enfin le mobile

0 puissant des passions . Une

circonstance particuliere ajoutait à
Pintérét qu' inspiraient toutes 8es

qualités : toujours il avait vu 84

fortune interrompue par des acci⸗
dents imprévus .. . Du reste , si un

beau souvenir dedommage de la

vie , il ne pouvait ètre mieux dé-

dommagè de perdre sitot la sienne.

Des victoires , une grande pacifl-
cation , P' universalité des talents ,

une probité sans tache , Lidée ré-

pandue chez tous les républicains
qu' il aurait lutté seul contre le

vainqueur de Rivoli et des Pyra-
mides , que son ambition ſut restée

républicaine et eùt été un obstacle
invincible pour la grande ambition

qui prétendait au trone , en un

mot , des hauts faits , de nobles

conjectures et vingt - neuf ans , voild

de quoi se compose 84 mémoire.

Certes , elle est asses belle ! Ne le

Pl nons pas d' ètre mort jeune ;
il vaudra toujours mieux pour18
gloire de Klèber , Hoche , Desaix,

de n' etre pas devenus des maré-

chaux . Ils ont eu Phonneur de

mourir citoyens et libres.. .
Dr. Neuwied ( hot .

ilder Mann ) , V. industrielle et

commergante de 7500 hab.environ,
et de pius de 10000 en comptant
le faubourg de Heddesdorf , ancien

ch. - I . de la principauté du meme

nom, médiatisèe en 1806 et qui àp-

partient aujourd ' bui A la Prusse.

Neuwied doit son origine au comle
Frédéric , et ne date que de 1657.

En la fondant à la place du v. de

Langendorf , détruit dans la guerre



de Trente ans , il y appela des co-
lons de toutes les religions , pro -
mettant à chacun d' eux une égale
tolérance pour Pexercice de leur
culte . Aujourd ' hui encore Neuwied
compte parmi sa population des
catholiques , des protestants , des
fréres moraves , des juifs , des qua -
kers , des mennonites , etc . , qui
vivent en parſaite intelligence . La
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colonie des fröres moraves se com -
pose d' environ 400 membres . La
fabrication des gants en peau de
daim et des poèles de faience
forme leur principale industrie . On
visitera avec intérét leurs divers
établissements . La coiffe blanche
des sœurs attire de loin Lattention .
Les petites filles portent des rubans

rouge foncé , les jeunes filles rouge

Andernach .

clair , les femmes bleus et les veuves 1à30 min . de Neuwied . Cette ville
blancs.

Un batiment attenant au palais
du prince de Neuwied , qui a vue
sur le Rhin , renferme une cu -
rieuse collection d' antiquité ' s vo-
maines , trouvées aux environs , et
surtout à Tendroit od s' élevait jadisla ville de Victoria , près de Hed -
desdorf et de Niederbiber , à 20 et

romaine , occupée par des vétérans ,
dut étre détruite au we s. , car on

n' y a pas découvert une seule pièce
de monnaie postérieure au règne
de Valentinien Ier, qui mourut en
375. Les antiquités conservées dans
la collection de Neuwied sont trés -
variées . Elles consistent en armes ,
casques , charrues , couteaux de sa -
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crifice , serrures , clefs , ustensiles
de ménage , outils , tuiles , mon -
naies , os de daims , de cochons ,
de chiens , éEcailles d' huitres , etc.
Dans le pare , qui offre d' agréables

ombrages , se trouve la faisanderie ,
ou l ' on a réuni les intéressantes
collections d' histoire naturelle
le prince Maximilien de Neuwied a
recueillies en 1817 au Brésil , et ,
en 1836 , dans LAmérique du Nord .
( I suffit , pour visiter les coll
tions , de s' adresser au concierge ;
pourboire , 10 8gr. )

Neuwied est une ville indus
trielle ; elle possède une douzaine
d' usines à vapeur , fonderies , fa-
briques de päàtes, etc .

On peut faire d' intéressantes pro -
menades aux environs de Neuwied :
dans la vallèe du Miedbach , aux
forges de Rasselstein , à Pancienne
abbaye de

que

Rommersdorf (J. ci -
dessus ) , mais surtout à (2 h. )
Monrepos , résidence d' été des
brinces de Neuwied , qui attire de
loin les regards , sur une colline
boisée , au N. E. Pour s' y rendre ,
il faut traverser Heddesdor/ , on
Hoche battit les Autrichiens , puis
Mederbiber et la vallée du Wied -
bach , en laissant à dr. ALtensbied .

Presque en face de Neuwied , la
Nette se jette dans le Rhin (rive g. ).

De Neuwied à Coblenz et à Linz, V.
ci - dessous ; —à Dierdorf , 3 mil. ; dili -
gence tous les jours , en 3 h. , pour 18
sgr . ; Dierdorf est à 3 / mil. d' Alten -
kirchen , R. 40, et à 3 3//4 mil. de Co-
blenz, R. 62.

Au- dessous de Neuwied , on laisse
à dr. Irlich , village de pecheurs ,
baͤtiprös de Pembouchure du Wied
bach . Un petit chemin de fer à trac -
tion de chevaux met les forges
de Rasselstein en communication -
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devant le Friedrichsstein , que do-
mine P' église de Feldhirchen . Le
Friedrichsstein est un chàteau com-
mencé au xVile s. par un prince de
Neuwied et resté inachevé . Les

paysans , qui avaient été contraints
à le construire par corvées , Pavaient

appelé du nom odieux de Teufels-
haus , ou maison du Diable. Un peu
au delà , à dr . , est le petit hameau
de Fahr .

6. Andernach (heét. : Lilie , Hac-

renbruch , Kroth ) , V. de 3800 hab.
Fondée par les Romains , qui Tap-

pelèrent Antenacum (Statio ante

Nacum , c' est - à- dire poste en avant
de la Neite ) , prise par les Germains
en 355, reprise par Julien en 360,

elle devint , sous la monarchie des

Franks , une résidence des rois

d' Austrasie , qui y possédèrent un

chäteau , puis , au moyen age, une

ville libre impériale . Elle eut en⸗

suite pour maitres les archevèques
de Tréves et de Cologne . Prise par

les Suédois en 1632, par les Fran-

cais en 1688 , et annexèe à la France

sous PEmpire , elle appartient au:
jourd ' hui à la Prusse . C' est dans

la plaine voisine que Charles le

Chàuve fut vaincu par son neueu

Louis le Jeune ( 876 ) , que les

Franks battirent les Normands
(850) , qu ' Othon le Grand dèfit le

duc Eberhard (940) , que Larche-
veque Frédéric de Cologne mit 45
déroute les troupes de Henri V

( 411 %, et que Philippe de Souabe
remporta une victoire signalee Sur
Othon de Brunswick ( 1198 ) .

La plupart des fortifications 11.
toresques d' Andernach datent de .
fin du XVie s. ( 1577, 1580) 111 5
tour vigie , qui sélève à Textrémi
infèrieure de la ville , pres du Rtan
ronde à la base et octogone au

avec le Rhin . On passe ensuite (dr. )
590, et la tour

sommet , date de 1520 , et Ia 104
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grue , située plus bas , aà été con - fblée de trous de mitraille noircis
struite en 1554. La première con - par le temps , n' est point un ou-
serve encore la brèche que les Fran - vrage des Romains , puisqu ' elle est
cais y firent en 1688. ogivale . A côõté, le chaàteau de ba-

La porte de Coblenx , toute cri - salte , construit en 1109 , par P' ar-

Tour vigie , à Andernach .

chevẽque de Cologne , Frédéric Ier, quement à tous les rayons de soleil
détruit et reconstruit plusieurs fois , ou de lune les baies de ses croisées
enfin ruiné par les Frangais en 1688,défoncées ; et la cour d' armes de ce
et dont les deux tours datent de la logis de guerre est envahie par un
fin du xve 8. , & n' est plus qu ' une [beau gazon vert , où les femmes de
grande ruine , ouvrant meélancoli - la ville font blanchir Lété la toile
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qu' elles ont filée Phiver . v Il ne

reste aucun vestige du palais des

rois austrasiens , que Venantius

Fortunatus à décrit , dans son

voyage poétique sur les bords du

Rhin , en 562. Ce palais était pro -
bablement situé sur le bord du
Rhin , près d' une vieille porte , le
Rheinthor , qui date peut - etre de la
domination romaine .

Andernach possède une belle
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glise paroissiale , bàtie au com-
mencement du Xxiile s. de chour ,
la tour septentrionale et la partie
inférieure de la tour méridionale
doivent dater du Xxàs. ). Ses quatre
clochers byzantins attirent de loin
les regards . Le portail méridional ,
ses bas- reliefs , ses chapiteaux et
les ornements de la facade occiden-
tale , intéresseront les amateurs .
Le chœur a été décoré de peintu -

Porte d' Andernach .

res en 1856. L' empereur Valenti -
nien II ()) et un enfant de Frédéric
Barberousse y ont été , dit - on, en -
terrés . « Un beau Christ au tom -
beau , en ronde bosse , figure de
grandeur naturelle , du xve s. ; un
chevalier du xVlie, en demi- relief ,
adossé au mur ; dans un grenier ,
un tas de figurines coloriées , en
albätre gris , débris d' un mausolée

quelconque , mais admirable , de

la Renaissance ; “' est là tout ce

que le sonneur a pu me faire
voir . » ( V. Hugo. ) — Lautre Eglise
d' Andernach , édifice gothique du

XVe s. , fait aujourd ' hui partie du

gymnase . Elle renferme des fres-

ques de an 1732. — A 700 pas
env. de Peéglise paroissiale , Surle
Kirchberg , se trouvait le cimetièrè
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des léEgions romaines . On voit en -
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Etait alors la résidence d' un pré -
core cà et là des cercueils en fet militaire ( prfectus militum ) .

pierre , notamment dans le chemin Sous THel de ville , on peut aller

creux qui conduit à Laach . Ce sont] visiter le Judenbad , qui n' a jamais
les XXle et XXIIe légions ( a Rapaæ
et la Primigenia ) , qui , avec les
cohortes Ticinensis et Asturiensis ,
campaient à Antenacum . Ce lieu

Eté, quoi qu' en aient dit certains

antiquaires , un bain romain . Il na
plus servi depuis 1596, époque à

laquelle les juifs ont été expulsés

Aglise d' Andernach .

de la ville. — Nous signalerons en - ꝗde trass ou ciment , que fournis -

iin quelques restes d' un ancien cal -
vaire sculpté .

II se fait à Andernach un com -
merce considérable de tuf volcanique
(on en fabrique des pierres meu -
lières qui sexportent en Angleterre ,
en Russie et jusque dans IInde ) et

sent les carridres de Brohl et de

Kruft . Le tuf , extrait des carriè -

res qui se trouvent prés de Nie -

dermendig ( J R. 68) , est une es-

pöce de lave basaltique qui sert a

fabriquer , outre des pierres meu -

lières , des bornes de routes ou de
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portes . Les Romains l ' employaient
déjà aux mémes usages .

A une faible distance d' Ander
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D' Andernach on peut aller visi-
ter : le Tonnisstein (J. R. 67 et
R. 68) ; le chäteau d' Elz (2 h.

nach , à dr. de la route , sont les environ (J. R. 59) ; et 2 h. ) Tab-
ruines de Lνν de Saint - Ihhmas , baye de Laach (J. R. 68).
couvent de ſemmes incendié en
1795 et transformé en tannerie et
en asile d' aliènés . La chapelle de
Saint - Michel , qui y est attenante
et qui a été bätie en 1129, se fait
remarquer par son architecture .

Au- dessous d' Andernach , les
montagnes des dèeux rives se rap-
prochent et ſorment une etroite val-
lée dont le Rhin remplit presque

toute la largeur . Dans ce beau dé-
filé , qui depuis longtemps attirait

Calvaire d' andernach .

les regards à Phorizon , on remar -
que successivement :

Dr. Leutesdorf , v. situé en face
d' une ne od se trouve un moulin :

G. Vamedy , dont Peglise date du
XVe s.; les rochers basaltiques et
boisés , appelés Kreuzbornerlei , et
—dominèé par un volcan Eteint ap-
pelé le Fornicher ou Wegbuhler
Kopf — le v. de Fornich , avec sa
chapelle batie en 1369;

Dr. Les ruines du chàteau de

Hammerstein , qui couronnent un
rocher escarpé et noirätre . Bati

probablement vers la fin du x' s. ,
ce chàteau servit en 1105 de re-
traite à Henri IV, poursuivi par ses
fils. Charles IV le donna en 1374à
Parcheveèque de Trèves . Dans la
guerre dé Trente ans les Suédois ,

puis les Espagnols et Pélecteur de

Cologne , s' en emparèrent ; peu de
temps après la paix de Westphalie,
en 1660, P' archevsque de Cologne
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en demanda et en obtint la démoli - de 800 hab .
tion. Vers le pied du rocher son :

585

„situé à Pembouchure
du Brohlbach , qui descend d' une

les v. d' Ober et de Niederhammer - 1 vallée rocheuse et boisée ( J.
stein , odàPon récolte un bon vin . A
1 h. 1/ , à EE. , sur le plateau ap-
pelé Marsfeld , où Pon a trouvé des
antiquites romaines , on peut voir
encore des débris du Pfahlgraben
J . Wiesbade , R. 46) .

6. Brohl ( hõt . : chez Nonn) , v.

R. 68) .
On apercoit à g. des entrepöts de

tuf de Tœnnisstein dont le ciment
imperméable est surtout employé

en Hollande .
De Brohl à Tennisstein , à l ' abbaye

de Laach, V. R. 67 et 68.

chaàteau d' Arenfels .

Dr. NMheinbronl, ham . En face se
montre Mippes , ham . (g. ) dominé
Par le clocher d' une belle Eéglise
ogivale , bätie en grés gris par L' ar-
chitecte Statz et terminée en 1855.

6. Rheineck , chäteau construit
en 1832 par Lassaulx pour M. Beth -
mann- Hollweg , qui fut depuis mi-
nistre de Pinstruction publique en
Prussèe. II remplace un ancien chaà-
teau détruit en 1689 par les Fran -

cais , en 1692 par les soldats de
' Electéur de Cologne , incendié en
1785 , et dont il ne reste qu ' une
tour carrée de 22 mèét. On obtient ,
moyennant un pourboire de 7 1/2
sgr . , la permission de visiter l ' inté -
rieur du chàteau actuel , qui est ri -
chement meublé et dont la chapelle
est ornée de frésques ( 1838- 1840) ,
par Steinle de Vienne , et d' un cru -
cifix en marbre , par Achtermann .
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Pärmi les tableaux on remarque
celui de Begas , Henri IVd Canossd .

Des jardins , ouverts à tous les

promeneurs , on découvre une vue

magnifique sur le oours du Rhin ,
d' Andernach aux Sept - Montagnes .
Ces jardins renferment une belle

copie en bronze de IEnfant en

prière ou Adorante , sculpture an-

tique dont Toriginal est à Berlin .
Un sentier monte au Rheineck du
coté de l ' E. , mais la route de voitures
fait un détour au N. et à PO. , et
domine le v. Ihal Rheinech , situé
dans la jolie vallèe du Pfingstbach ;

Dr. Honningen , beau v. , derrière

lequel s' élève Pancien chàteau des

princes de Leyen , appelè Arenfßels ,
appartenant aujourd ' hui au comte
Westerholt . M. de Lorch y àfait

ajouter , en 1846 , de nouvelles con-
structions , entre autres une grosse
tour ronde qui à coùté , dit - on, près
de 80 000 thal . Cette tour contient
une précieuse collection d' armes an-
tiques . Le parc offre de beaux points
de vue.

6. Niederbreisig , b. de 1200 hab. ,
en decà duquel on remarque quel -
ques débris d' une maison de Tem-
pliers . Au delà , la route de terre et
le chemin de fer s ' éloignent du
Rhin , dont ils ne se rapprochent
qu' à Remagen ( V. ci - dessous ) ; la
plaine basse , fertile , comprise en-
tre la route et le fleuve , s' appelle le
mille dorè (die goldene Meile) . Dans
ce trajet , la route traverse Sinzig
(höt . Stern ) , V. de 2000 hab . env. ,
située à 30 min . du fleuve , à peu
de distance de la rive dr. de ' Ahr ;
c' est le Sentiacum des Romains .
Son Eglise paroissiale , du xiIIe 8. ,
offre un curieux échantillon du
style de transition qui , cessant
d' etre byzantin , n' est pas encore
ogival . On y voit une momie ap-
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pelée le Sanct - Vogt , que les Fran -

cais avaient emportée à Paris , et

quelques vieux tableaux de Técole
de Cologne ; mais le tableau d' autel ,

attribué à Israël de Meckenen , et

habilement restauré en 1855, mé⸗

rite seul d' attirer Pattention . —

Leéglise neuve que “on apergoit plus
loin est d' un style lourd et tour-

menté . —Le petit chateau gothique
construit en 1858 par M. Bunge,
d' Anvers , occupe , dit - on, Pemplace-
ment d' un ancien palais impeérial.

—b ' après une antique tradition , ce

serait à Sinzig que Constantin àu-

rait vu luire dans le ciel la eroix

lumineuse qui le convertit au chris

tianisme . Limpératrice Hélène avait
fait batir sur le Mont Sainte - Heélene,

au S. de la ville , une chapelle
transformée plus tard en un cou-

vent de Minorites , et dont Fempla-
cement est ocαοpεαe aujourd ' hui pàr
une belle maison de campagne .

Ariendorf , Leubsdorf , PDaiten-

berg , èét son chäteau en ruine , Se

kont voir sur la rive dr. , en decà de
Linz Gôt . : VNassauer Hof, Rhei-

nischer Hof ) , V. industrielle de

3000 hab . environ , très - auimés a

bepoque des vendanges , et entou -

réeé de murailles de basalte . Elle
fut prise, en 1475, par Charles 1e
Témeéraire , en 1632, par les Sué-

dois , en 1688 , par les Frangais . La

tour , que l ' on remarque Près de la

porte du Rhin , a été bätie en 13665,
par Parchevéque de Cologne , pour
contraindree au payement d' un
péage les bateaux qui descendaient

ou remontaient le Rhin , et Ppour

détendre la ville contre les bour-

geois d' Andernach , àve - lesquels
elle était en guerre perpetuelle.
Leglise paroissiale (Style byzantin ‚

XIIIe s. ) renferme quelques vieux

monuments des familles du Voist-
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nage , et deux curieux tableaux en
sept compartiments de ' ancienne
Ecole de Cologne ( 1463) . L' un de
ces tableaux a été restauréè en 1850
par C. Müller .

A LE. de Linz , s' élève le Hum -
melsberg , sur lequel , en 1838, les
habitants de la ville ont érigé une
croix de fer de 23 mèt . 33 cent . de
hauteur , en souvenir de la bataille
de Leipsick . Plus près du Rhin , sur
le Kaisersberg , une autre croix a
Eté plantée en 1840, en commémo -
ration de la bataille de la Belle -
Alliance . Il est mème question d' y
Elever une église gothique . On peut
visiter dans les environs les curieu -
Ses carrières de basalte de Datten -
berg (20 min . au - dessus de Linz ,
dans un vallon latéra ) , et surtout
celles du Minderberg . Cette der -
nière excursion , pour laquelle un
guide n' est pas nècessaire , demande
environ 6h. , aller et retour . Le che -
min, dit M. Bædeker ( Rheinreise ) ,
remonte la vallée à L' E. jusqu ' à la
Sternhütte , mine de cuivre et d' a-
lun, près de laquelle le prince de
Salm- Kirburg a fait bätir un chà -
teau en 1846. Du pavillon de Ren-
neberg , on découvre une belle vue .
On monte ensuite à g. et bientòt on
Aperçoit la carrière . II s ' en extrait
des pierres pour les routes , les ſor -
tifications , les fondations des édi -
fices publics , les bornes , etc . Une
grande quantité s ' exporte en Hol -
lande . Les colonnes prismatiques de
cette carrière sont une des princi -
pales curiosités volcaniques des
bords du Rhin . Du reste , on dé-
couvre une belle vue au sommet du
Uinderberg , haut de 366 möt. au -
dessus du Rhin , et de 435 met . au -
dessus de la mer . Oa peut revenir
à Iinz par le Kasbachthal .

En face de Linz , PAhr , qui des -
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cend de la curieuse vallée à la -
quelle elle a donné son nom ( V. R.
69) , se jette dans le Rhin ( au fond
se dresse la Landskron , R. 69) . Un
peu au - dessous de son embouchure
est le petit v. de Kripp . Sur la rive
dr. , on laisse , au - dessous de Linz ,
Jinerhausen , les ruines pittores -
ques du chàteau d' Ochenfels , Kas -
bach , près de Pembouchure d' un
ruisseau , et Erpel , b. de 1000 hab . ,
dominèé par PErpelerlei , rocher de
basalte , haut de 233 meèt. , dont les
carrières sont très - productives , et
que le travail humain est parvenu
à transformer en un vignoble re -
nommé . Les ceps sont plantés dans
des paniers remplis de terre et ha -
bilement consolidèés entre les cre -
vasses et les trous naturels ou arti -
ficiels des rochers , afin que la pluie
ne les entraine pas sur ces pentes
trop abruptes .

Vis - Avis d' Erpel , sur la rive g. ,
se trouve Remagen ( hõt . : Kœnig
von Preussen , Honjau , Fürsten -

Hherg), le Regiomagum des Romains .
V. de 1800 hab . , station du chemin
de fer. La seule curiosité de cette
ville , c' est la porte d' entrée du

presbytère catholique , près de Té-

glise ; elle est ornée de sculptures
de la fin du xie siècle et semble ètre
un débris du palais des rois francs .
Le mur occidental du cimetiere
remonte à l ' époque gallo - romaine .
On a découvert à Remagen un grand
nombre d' antiquités romaines , en -
tre autres une pierre milliaire por -
tant la date de P' année 162 avant
Jésus - Christ .

De Remagen à Ahrweiler et à Altenahr ,
R. 69.

Un peu au - dessous de Remagen
S' élève , au haut d' une petite col -

line , PApollinarisberg , eglise go-
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thique que le comte de Fürsten -

berg Yafait construire de 1838 à

1852 , sous la direction de Zwirner ,
Parchitecte de la cathédrale de Co

logne . Cette église , Eclairée par
des fenétres rondes , à l ' exception
du chœur , est ornée de belles

fresques représentant des scdnes de
la Tie du Christ , de la Vie de la

Vierge , de la Jie de Saint Apolli -
naire et d' autres saints , par Deger ,
A. et D. Müller , et Ittenbach . Dans
la crypte on voit un sarcophage
du xive siècle avec une statue mo-
derne de saint Apollinaire , et dans
la galerie voisine un crucifix en
bois attribué à Veit Stoss ( 1448-
15420.

A cöté de Péglise se trouve un
couvent de Franciscains , où sont

déposées les clefs ( entrée , en de-
hors des heures d' offices , 21/2 sgr. ) .
—Sous les rochers qui supportent
péglise , un mur de soutèénement

longe le Rhin . A la base de l ' Apol-
linarisberg , on peut voir une pierre
votive du temps de Trajan , bien
conservée .

Au- dessous de Remagen , le Rhin
décrit une courbe assez forte , et ,
des que son cours devient moins
sinueux , on apereoit à g. la Ro
landseck , et à dr. le Siebengebirge
( F. ci - dessous ) . C' est Pun des plus
beaux paysages du Rhin . Tout en
Tadmirant , on laisse à dr. Unkel
(höt . Clasen ) , v. d' env. 1000 hab . ,
ris -A- vis duquel se dresse I ' Lnkel -

stein , colline composée de colonnes
basaltiques et qui s ' étend jusque
dans le lit du Rhin , où elle a long -
temps gené le passage des radeaux ,
avant que les Français en eussent
fait sauter la plus grande partie .
En 1846 , une moitié de cette col -
line , le Birgeler Kopf , tomba pen -
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exhaussa de plus de 13 mèt. Un peu
plus loin , presque en face de

Scheuern ( 16 min. d' Unkel ) et de
Rheinbreitbach , v. séparés Pun de
Tautre par une di stance de 15 min. ,
la route de terre , tailleèe dans le

roc , traverse Oberwinter ( höt . :
chez Fasbender ) . Près de la Haa-

nenburg se trouvent les mines de

cuivre de Marienberg , et 30 min.

plus loin , vers le N. , les mines
de cuivre et de plomb de Vir-

neberg . Sur la rive dr. S&tend une

plaine fertile et bien abritée , ou

chaque année un grand nombre d' é-

trangers viennent passer Pété. De
nombreuses maisons de campagne
Wont Eté baties . Des hötels et des

maisons meublées y ont aussi Eté

construits , surtout à (45 min. de

Rheinbreitbach ) Honnef . ( höt . :
Klein , veuve Tillmann ) , et à (15
min. de Honnef ) Rhondorf (höt.
Beul ) , village situé également sur
la rive dr . , à 20 min . de Kœnigs -
winter . On y remarque , entre au-

tres belles villas , celle de M. Essing ,
de Cologne . — N. B. On peut des-

cendre à Rhœndorf pour monter au

Drachenfels .
Entre les villages de Honnef et de

Rhondorf , se dresse , sur la rive g.
du Rhin , la Rolandseck . Au milieu

du fleuve , Sétend I' ile charmante
de Rolandswerth ou Nonnen

werth , sur laquelle on remarque
les bàtüiments d' un couvent de non-

nes . Fondé au xiie siècle , plusieurs
fois incendié , éEpargné en 1808, à

la sollicitaton de Limpeératrice Jo-

séphine , qui obtint que ses reli -
gieuses y finiraient leurs jours ,
vendu en 1822 par EEtat , trans -

formé en auberge , ce couvent à

eté racheté , il ya peu d' années ,

paàr une corporation religieuse (des
dant Phiver sur la route , qu' elle Ursulines ) , qui ya établi une mäl-

———
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son d' education . Lile de Nonnen - nom ( hôt . : Roland , établissement
werth est séparée d' une autre plus hydrothérapique ) ; Billau , Eroyen ) .
petite , Eraſenwerth , par un bras A son sommet se dresse une tour
du Rhin , dont le courant rapide gothique , que M. de Rath ya fait
Sappelle Cottes Hulſe , assistance de
Dieu, parce que les rameurs qui le
descendent peuvent laisser reposer
leurs rames .

La Rolandseck est un rocher ba-
Saltique qui s' élève (g. ) de 116 mèt .
environ au - dessus du Rhin . A sa
base, se trouve le hameau du mème

construire en 1847, et d' où P' on dé-
couvre une vue magnifique . Ce ro -
cher porte aussi les ruines d' un chaà-
teau ( un seul arceau ) détruit dans
les luttes de Parcheveque de Cologne
Rupert et de Cbarles le Téméraire
avec ' empereur Frédéric III . D' après
la tradition , ce chäteau aurait été

Eglise d' Apollinaire .

bäti par Roland , le fameux pala -
din; mais la legende suivante con-

tredit cette tradition qui paraft
chautant moins digne de ſoi , que
bendant longtemps le chäteau s' est
appelé Rulchesec , et le couvent de
Tlle Rulches: berthn .

Un soir , le neveu de Charlema -
gue, Surpris par la nuit , demanda
Thospitaliteb à la porte d' un chä -
teau. Le maitre du lieu avait une
lllle nommée Hildegonde . Roland

en devint amoureux ; elle parta -

gea sa passion , et ils se promirent
de s ' epOuser , des qu' il serait de

retour d' une expédition ou il de-
vait suivre son oncle contre les in -
fidèles . La guerre fut longue ; mais

Hildegonde attendit patiemment
Tarrivée de son fiancé qui , de son

cõté , ne Poubliait pas . Un jour , un
chevalier arriva au chäteau de son

père , porteur d' une triste nouvelle :
Koland avait péri victime de son



590

courage . Hildegonde , au désespoir ,
demanda à son père la permission
d' aller finir ses jours dans un cou-

vent , et , trois mois après , elle pro-
noncait des vœux éternels . Mais, le
lendemain du jour où elle avait

pris Pengagement sacré , Roland
arrivait au chàteau , guéri de ses
blessures que P' on avait crues mor—
telles , et plus amoureux que j:
mais . A peine eut- il appris la triste
Vérité , que , renonçant au monde
et à ses grandeurs , il fonda un er -
mitage sur la montagne appelée
aujourd ' hui Rolandseck . Là , du
moins , il pouvait voir à toute
heure le couvent de Frauenwerth ,
qu' habitait sa bien - aimée . Deux an-
nées s ' écoulèrent ainsi . Un matin
il vit creuser une fosse dans le ci-
metière du couvent . Troublé par
un funeste pressentiment , ilse hàte
de descendre à Frauenwerth , od il

apprend la mort de sa biemaimée .
Après lui avoir rendu les derniers
devoirs , il remonte dans er-
mitage , et le lendemain on l ' y
trouve mort , les yeux fixés sur le
couvent .

Cette légende a inspiré à Schil -
ler sa belle ballade du chevalier
Toggenburg ; mais , comme on sait ,
P' action se passe en Suisse , entre
un froͤreet une sœur .

En face de la Rolandseck , on
remarque , sur la rive dr. du Rhin ,
la Lœwenburg (V. ci - dessous ) ; mais
c' est surtout le Drachenfels , qui
attire lattention . La plupart tou -
ristes désireux d' en faire P' ascen -
sion et d' explorer les Sept - Monta -
gnes débarquent ( rive dr . ) à Kœ-
nigswinter ( höt . : Furopœischer
Hof , Berliner Hof, Düsseldorfer
Hof, Rieffel , Drachenſels ) , V. de
2200 hab. , od P' on trouve des ànes
et des guides .

5

Son
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Le Siebengebirge (les Sept - Mon-
agnes ) est un groupe isolè de col-
ines volcaniques plutòt que de mon-
agnes , qui se dresse sur la rive dr.

du Rhin , à peu près à moitié che-
min entre Remagen et Bonn. En
réalité , le nom n' est pas bien choisi,
car il ya plus de sept Sommites.
Celles auxquelles il doit son nom
sont le Drachenfels , 334 möt. au-
dessus de la mer (le Rhin est à48
mdt. au - dessus de la mer , à la base
du Drachenfels ) , la Wolkenburg ,
330 meéte, le Lohrberg , 452 met. ,

)elberg , 489 mèt. , la Lobenburg ,
mèt . , le Nonnenstromberg ,

aréte longue de 300 pas, 345 meét.,
et le Petersberg , 342 mét. Ces sept
montagnes ne se voient ensemble

que dans les environs de Cologne;
déjà près de Bonn , le Nonnenstrom -
berg cache la Lœwenburg . Les au-

tres sommités qui aitirent Latten-
tion sont le Hummerich , 371 meét. ,
Ia Rosenau , 333 met. , et le Sbenxel-

berg , 295 mèt . Tout ce groupe , do-

rigine volcanique , se compose de

lave , de basalte , de trachyte et de

dolomite . La vue la plus pittoresque
qu' offrent ses points culminants est
celle du Drachenfels ; le panoràma
le plus étendu est celui de Toel-

berg , car du haut de cebelvédere
on aperçoit le Taunus . La plupart
des touristes se contentent de mon-

ter , soit au Drachenfels , soit à 14

Loœwenburg ; c' est une excursion de

2 à 3 h. , aller et retour . M. Bode-

ker donne les indications suivantes

à ceux qui désireraient explorer
tout le groupe :

˖
1

6

bar Dollendorf à Heisterbach , 1 *
—au Stenzelberg , 30 min. ; — à Toel-

berg, 1 h. ; — par Rœttchen, entre le

Lohrberg , à dr. , et les Scheerkœpfe,
au Lœwenburger Burghof, à 100 meé

au- dessous de la LœWwenburg, 1 h.3 —!

— 1 —
99
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Ahoendorf, 1 h. ; — au Drachenfels , 30 Lerg , soit à POelberg , 20 sgr . ; pour
min.; — à Kœnigswinter , 30 min. To-
tal, 5 h. 30 min.

N. B. Un aàne codte : pour mon -

aller à Heisterbach , 15 sgr . Une

barque coũte : pour traverser le Rhin
à Kœnigswinter , 1 sgr . ; pour aller

ter soit au Drachenfels , soit à la visiter Iile de Nonnenwerth et re -

Wolkenburg , 10 S8gr. ; pour monter tour , 20 8gr . ; pour Bonn , 15 8gr. ;
soit à la LWenburg , soit au Strom - pour Plittersdorf ( Godesberg ) ,I2sgr.

Nonnenwerth , Rolandseck et Drachenfels .

30 min. suffisent pour monter de
Konigswinter , comme de Rhœn -

dorl, par des vignes et par un petit
bois, au Drachenfels . Avant dat -
teindre le sommet , on trouve sur

une plate lorme une petite auberge .
Un monument y avait été Elevé à

la mémoire du major de Bolten -

stern et de Joseph Genger , de Kœ-

nigswinter , qui périrent , en 1814,

en voulant soppOser au passage du

Rhin par Parmée frangçaise . IIa 8

remplacé par un nouveau , en style
gothique . Le chateau , dont les rui -
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nes couronnent la montagne , ſut
bäti vers le commencement du

xIle 8. , par Parchevèque Frédéric
de Cologne , et, après avoir appar -
tenu à divers burgraves , détruit

pendant la guerre de Trente ans .
En 1306, un de ces burgraves ,
nommé Henri , fit avec le chapitre
de la cathédrale de Cologne un mar -
ché par lequel il s ' engageait à lui
fournir des pierres du Drachenfels

pour la cathédrale . La carriòre d ' o
ces pierres furent extraites
nomme encore Dombruch ( la car -
rière du Dom) ou Domꝶhaul ; le vin
rouge qui se récolte alentour s' ap
pelle Drachenblut ( sang du dragon ) ,
car C' est près de cette carrière que
Se trouve la grotte od, selon la tra -
dition , le dragon Mrachen ) , qui a
donné son nom à ce rocher CVels) ,
fut tué par Siegfried , le héros des
Nibelungen . D' après une autre lé-
gende , ce dragon était honoréè comme
une divinité par les populations voi -
sines qui lui sacrifiaient des victi -
mes humaines . Mais un jour , une
jeune fille qui lui avait été desti -
née , et qu' il s ' apprètait à dévorer ,
lui présenta un crucifix ; à cette vue
il recula d' épouvante , et se préci -
pita dans le Rhin . Tous les témoins
de ce miracle se convertirent au
christianisme .

La vue que l ' on découvre du som -
met du Drachenfels est , avec celles
du Niederwald et d' Ehrenbreitstein ,
la plus belle des bords du Rhin :
à IE. , les principaux points culmi -
nants du Siebengebirge ; au S. E. ,
le groupe basaltique de Honnef ; au

Se

S. „ le Rhin , et, sur ses bords , Rhœn -
dorf , Honnef , Rheinbreitbach , Un-
kel , Erpel ( rive dr. ) , Oberwinter ,
Remagen , l ' Apollinarisberg (rive
g. ) , que domineat à Phorizon les
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sommets volcaniques de PEifel ; au] le Petersberg (N. O. ) . Pour ce der-
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milieu du fleuve , les iles de Gra-
fenwerth et de Nonnenwerth ; au
N. O. , la Rolandseck et le Roder-
berg ; à l ' O. , le Godesberg ; au N. ,
le Rhin ; au milieu d' une vaste plaine
on Bonn se montre à peu de dis-
tance et od Cologne apparaſt à Tho-
rizon lointain .

Une aréte conduit du Drachen-
fels à la Wolkenburg , qui en est

peu éloignée et qui n' a pas meème
conservé le moindre débris de son
vieux chàteau . Une antique chapelle
couronne le Petersberg ; elle a étè
dédiée à saint Pierre . Le Nonnen -

stromberg m' a rien de particulle -
ment intéressant . Dans la première
moitié du xIIes . , un ermite, nommé
Walther , yavait fondé un couvent

d' Augustins , qui , remplacé plus tard

par un couvent de Cisterciens , ſut
ensuite transteré dans une Vallèe
voisine (V. ci - dessous Heisterbach ) .
Quant à la Ewenburg , elle porte
encore à son sommet les ruines
d' un chàteau qui appartenait aus
archevéques de Cologne . Larche-
veque Hermann de Wied y donnd
Thospitalité aux réformateurs Mé-

lanchton et Bucer , et son succes-

seur , le protestant Gebhard Truch-

sess , s' y réfugia , en 1585, avee 1
belle Agnès de Mansfeld qu' il avait

Eépousée.
Une auberge à été construite sur

le sommet de TOelberg ; on peut )

passer la nuit .
Labbaye de Heisterbach est

souvent visitée par les touristes qui

débarquent à Kœnigswinter (1 h.

env. ) . On peut y aller , soit par les

villages de Nieder et Ober Dollen -
dorf , soit par le versant occidental
du Petersberg , soit enfin (2 h. ) par
le Drachenfels et le col qui se trouꝰe
situé entre le Nonnenstromberg et

n
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nier chemin , un guide est néces - fruitiers , on voit encore Pécusson
Saire. Cette abbaye a été construite de Pabbaye : un jeune chene ( Heis -
de 1202 à 1233, dans le Petersthal , ter ) et un ruisseau SSach) ; aux deux
vendue en 1806 par les Frangais , et côtés , saint Benoit et saint Bernard .
demolie pour construire le canal du Vis- à- vis du Drachenfels , sur la
Nord. II n' en reste que Pabside du rive g. du Rhin , selève le Roder -
chœur, curieux échantillon de Par - berg ( 110 möt. au- dessus du Rhin ) 7chitecture detransition entre le style volcan éteint dont le cratdre , cou -
byzantin et le style ogival . Sur la vert de champs deblé , mesure près
porte conduisant à l ' allée des arbres de 30 mèt . de profondeur et 333mèt .

Le Drachenfels .

de circonférence . Ses versants sont, , Après avoir dépassé Koœnigs -en certains endroits , composés dewinter , le bateau à vapeur laisse
tub et de scories , Semblables au tuf] sur la rive g. Rungsdorf , puis Go-
et aux scories que l ' on trouve surſ desberg ( hot . : Bellevue , Blinxlen ;le Vesuve. Une gorge appelée Elias - äànes pour les excursions du voi -
chlueht separe le Roderberg de la sinage , le Godesberg , la Rölands -
Rolandseck . Au bord du Rhin , sur [eck, le Roderberg ) , v. de 1100 ha-
„koute de terre , est la V. de] bitants , situé à 20 min . du Rhin ,

Mellem ( höt . : Stern , Krone ) , pa - et dont on apergoit de loin le chà -
rie ckun maitre Celèbre de lécole teau , qui couronne une colline iso -
de Cologne ( Jean de Mehlem ) . lée , haute de 92 mét . Ce chàteau ,
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construit de 1208 à 1213, par Far-

chevèque de Cologne , Theoderich

de Heinsberg , sur l ' emplacement
une forteresse romaine , fut dé-

truit en 1583, par le duc Ferdi -

nand de Bavière , parce qu' il tenait

pour Tarchevẽque protestant Geb-

hard de Truchsess - Waldburg . IIap -

partient aujourd ' hui à la reine de

Prusse . Sa tour , bätie en 1340, est

restée debout . De sa plate - forme , où

conduisent 150 marches , on décou -

vre une vue magnifique . — N. B. La
clef est chez le Brunnenmeister ,

près du Sauerbrunnen . —La vue du

pied de la tour est à peu prèés la
meéme. L' intérieur du chàteau sert
de cimetière au village de Godes -
berg . En allant visiter ces ruines ,
on passe genéralement au Draisch -
brunnen ou Sauerbrunnen , source
alcaline , saline et ferrugineuse qui
jaillit à 5 minutes des hötels , et
qui était déjà connue des Romains ,
comme le prouve une inscription
trouvée au xVie s. On a établi , dans
le voisinage , des bains ( 10 sgr . le

bain ) , fréquentés presque exclusi -
vement par les habitants de Bonn
et de Cologne .

Les voyageurs qui veulent visi -
ter le Godesberg , sans aller jusqu ' à
Bonn , débarquent à Plittersdorf ,
V. situé à 20 min . du Godesberg , à
1 h. 30 min . de Bonn , et en face de

( bac pour 1 sgr . ) Niederdollendorf ,
(dr. ) , derrière lequel apparait Ober
dollendorf , où finit le Siebenge -
birge . C' est à peu de distance de
Plittersdorf , sur la route de terre
de Godesberg à Bonn , que P' on voit
le Hochhreuzx , croix gothique de
10 möt. de haut , élevée en 1333
par un archevéque de Cologne . Un
peu plus loin , dans Pintérieur des
terres , sont les mines de Friesdorf
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de collines qui S&tend de Godesberg
à Bonn .

Au delà de Plittersdorf , la des-

cente du Rhin n' offre plus aucun in-

térét , à moins que P' on ne se tourne

du cöté des Sept - Montagnes qui Sa-
baissent à mesure qu' elles Seéloi-

gnent . On laisse sur Ia tive g.quel -

ques villages insigniflants avant

d' atteindre
6. Bonn . — ( HorRLS: IEFtoile dOr

( Zum Goldenen Stern ) , sur la place
du Marché ; Hôtel de Trèves (Trier-
scher Hof) sur la place du Marché;

Royal et Belle - Vue, près de la porte
de Coblenz ; Deutscher Hof, près du

chemin de fer ; Rfeinech , Cœlnischer

Hof , Rheinischer Hof, etc. )
CArES : Berliner Caſfeehaus de

Bonhof , près de Péglise des Je-

suites ; — Laubinger (confiserie ) .
BAINS: Bains chauds et douches ,

chez Ress , 8 sgr . ; bains kroids,

dans le Rhin , 3 sgr . — Ecole de

natation sur la rive dr. du Rbin,

Sgr. A partir de 5 h. du soir des

barques partent toutes les demi-
heures de Pextrémité supérieure de

la ville .
OMNIHUS: Du Bahnhof aubateau à

vapeur , et vice versa , trajet en

15 min . , 3 sgr . la place . — 4 Tar-

rivèe de chaque convoi , des voitures

partent du Bahnhof pour Godesberg

gr. ) , Mehlem et Kenigswinter

8gr. ) , et Rolandseck (108gr. ).
DROSdRKEN. La course se paye

pour 1 ou 2 personnes , 5 sgr . ; àu

delà de 2 personnes , 2 1/2 8gr. par

personne . — N. B. On trouve con-

stamment au Bahnhof , sur laplace
du Marché et à la porte de Coblena,

des voitures à 1 cheval et à 2 che-
vaux , qui font , aux prix fixés pàr

un tarik , les courses de Godesberg ,

de Plittersdorf , de Rolandseck et

( alun ) , situées au pied d' une chaine du Kreuzberg .
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Bonn, la Bonna , les Castra Bon-
nensia des Romains , a étéè plusieurs
ſois mentionnèée par Tacite . C' était ,
en effet, ' un des premiers chàteaux
korts que Drusus avait construits
Sur les bords du Rhin . La 1*8, lIa 56,
les 156, 21e et 22« légions y furent
cantonnées . Drusus Y jeta meme ,
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dit - on, un pont sur le Rhin . Enfin ,
Pan 70 de l ' ere chrétienne , Claudius
Civilis , le général en chef des Ba-
taves , y défit les Romains ( V. Ta-
cite , Hist . IV, 20) , qui en restèrent
toutefois possesseurs , car sous Con-
stantin c' était une cité florissante ,
et la mère de cet empereur y fondait

Ruines du Drachenfels .

une cathédrale . Au milieu du wes .
es Allemanni détruisirent Bonn ;

mais Julien la rebaàtit en partie . Dé-
vastee de nouveau par les Normands ,
en 881, elle ne se releva que lente -
ment de ses ruines . Au xine S. c' &tait
deja une wille importante ayant
droit de cité et faisant partie de la

Cologne , Engelberg de Falkenburg ,
chassé de sa ville é&piscopale par les

bourgeois , vint s' y réfugier en 1268,
et en fit le siége de son gouverne -
ment temporel . On Pappelait alors
Verond . Deux empereurs d' Allema -

gne , Fréderic d' Autriche (1310%0 et
Charles IV ( 1346) , furent couronnés

ligue hanséatique. L' archevèque de ldans sa cathédrale , au xives . Bonn
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Cait à cette époque d' autant plus

prospère , qu ' un grand nombre de

familles nobles , chassées de Cologne

parla turbulence de la bourgeoisie , y
avaient aussi cherchéè un asile . Mais

au commencement du xv' s . , ell

fut assiégée et prise deux fois , la

première par Frédéric le Victorieux ,
la seconde par Charles le Témé -
raire , appelé à son secours de mème

que Frédeério le Victorieux , par
Parchevèẽque de Cologne , KRupert,
que le chapitre avait déposé pour
Elire à sa place Hermann , le land -

grave de Nassau . Deès lors Thistoire
de Bonn ne se compose plus , pen -
dant un sidele et demi , que de siéges
malheureux qui Lempéchent , mal -

gré ses eflorts , de recouvrer sa puis -
sance et ses richesses passées . Elle
est prise tour à tour : en 1584, par
Ferdinand le Bavarois ; en 1673,

par les Autrichiens que comman -
dait Montécuculi ; en 1689, par Fré —
déric III , due de Brandebourg de
roi de Prusse Frédéric Ier); en 1703,
par les Hollandais , sous les ordres
du célébre ingénieur et général
Coœhorn ou Kuhorn ; la méme an -
née , par Malborough . Démantelée
en 1717, en vertu d' un article de la

paix de Bade , elle sagrandit et
s ' embellit sous les princes électeurs
du xville s. ; mais les guerres que
suscita Ia réEvolution française por -
tèrent un coup fatal à sa prospérité
renaissante . Le nombre de ses ha-
bitants diminua de plus de deux
mille pendant la domination fran -
caise ; de 1795 à 1814 , il tomba de
9500 à 7500. En 1814 , les troupes
alliées Poccupdòrent . Elle appartient
aujourd ' hui à la Prusse , et sa po-
pulation s' elève à près de 20 000 ha-
bitants , dont 900 éEtudiants . “

Bonn doit sa prospérité actuelle ,
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fondée en 1783 et 1786, supprimés

par les Frangais et rétablie en 1818,
àadejà répandu sur elle le plus vil
Eclat . Elle a compté , parmi ses pro-
fesseurs : Niebuhr , Hasse , Hermes,

Mackeldey , Heinrich , Næke, Nees
d' Esenbeck , Augusti , Hüllmann ,
A. W. de Schlegel , Goldfuss , Nasse,
Dahlmann , Arndt , Kinkel . Dautre

part , ses fortifications , devenues
inutiles , ont été remplacées par
des quartiers neufs bordés de jolies
maisons modernes ; la vieille ville,

C' est-à- dire ce qui reste encore d' an-

ciennes maisons , se trouve reléguée
au N.

Luniversité de Bonn occupe (au
S. ) e palais des Electeurs de Colo-

logne , bati de 1723 à 1761. Cet

Edifice , qui touche à IE. à laporte
de Saint - Michel ou de Coblenz , nà

pas moins de 426 mét . de Iongueur .
II renferme , outre les salles des
cours , une bibliotheque d' environ

200 000 volumes , ornée d' ungrand
nombre de bustes ; le muste des arts

ou des plätres , comprenant end.

500 empreintes de statues en platre,
bas- reliefs , médailles , eto. ; Ia col-

lection de medatlles , riche sur-

tout en médailles grecques et 70-

maines ; le cabinet de physique ; la

grande quld académique , femär-
quable par les fresques deCornelius
et de ses éleves Herrmann , Foerster

et Gœtzenberger , représentant les

quatre facultés : la Philosophie , I0

Jurisprudence , la Médecine et la

Théologie ; les amphithédtres de

clinique , et enfin le musbe des

antiquités nationales , intéressante
collection des antiquités découvet -

tes sur les bords du Rhin ou en

Westphalie , et dans laquelle on
marque , entre autres curiosités:
un autel romain , dédié à laVic⸗

d' une part , à son université qui , toire , qui se trouvait autrefois sur
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la place des Romains , et que cer - qui demeure à gauche sous les ar -
tains antiquaires regardent commecades de P' entrée (5 sgr . de pour -
EAra Ubiorum dont parle Tacite boire ) ; le concierge de la bibliothè -
(Ann. , I, 39 et 57) ; un vase de que , que Pon trouve dans la biblio -
bronze orné des figures d ' Hercule , thèeque , vis - zwis de P' entrée de
de Mars et de Vénus ; le tombeau P' auld (de 7 1/2 sgr . à 10 sgr . de
d' un Romain nommé Cn. Cœlius , pourboire ) , montre le musée des
tué dans la grande bataille que Va- arts et celui des antiquités . Ces di -
rus perdit contre Arminius ; desverses collections sont ouvertes au
armes, des vases , des tuiles , des public : le musée des arts , les mer -
pierres milliaires , etc. L' auld est ] credi et samedi , de midi à 1 h ; le
montrée par le premier appariteur , musée des antiquites , le lundi , de

Le Godesberg .

midi à 1 h. ; la bibliothèque , les ſci - dessous ) , Pembarcadère ( Bahn -
memes jours , de 2 h. à 4 h. — V. hof ) du chemin de fer de Gologne
B. Ces jours et ces heures ont sou- (V. R. 66) , et plus loin à g. , le nou -
vent changé . vel Observα⁰ꝓονe aux six tourelles ,

Au S. de Puniversité s ' étend , jus - conduit en 15 min . au v. de Pop-
quà Lamphithéaàtre o' anatomie , le pelsdorf ; aussi Pappelle - t - on Pop -
Jardin du chateau ou de Id co pelsdorfer Allee . & Pextrémité de

(Hofgarten), d' où part , au S. O. , la cette allée 8' Elève Pancien chàteau
Dromenade favorite des habitants Electoral , Lustschloss Clemensruhe ,
de Bonn, belle allée de chätaigniers , que le roi Frédéric - Guillaume III a
qui, laissant à dr. , au delà de la donné à P' université , et qui renferme
borte Neuvs et de la cathédrale ( . actuellement le musée d' histoire
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naturelle . Parmi les collections
dont se compose ce musèe , on doit
visiter de préféèrence celle de miné -
ralogie ( du professeur Nœggerath ) ,
qui resume et explique toute la géo-
logie du Rhin et des groupes de
montagnes volcaniques du Sieben -
gebirge et de I'Eifel; et celle de
2z0o0logie ( du prof. Goldſuss , 1847) .
La salle , dite des Erottes , contient
des reliefs du Siebengebirge , du
Harz , du Mont- Blanc , du Vésuve ,
des montagnes de la Bohème et des
bords- du Rhin , de Mayence à
Bonn . — N. B. S' adresser à g. de
P' entrée , au concierge ou gardien
du chäteau ( Castellan ) ; 7 1/I sgr .
de pourboire . — Le chäteau ren -
ferme en outre la hibliothèque de la
Société Lèopoldo - Caroline d' histoire
naturelle , et plusieurs laboratoi res.
Autour du chàteau s' étend le jar -
din botanique ( ouvert au public le
mardi et le vendredi , de 3 à 7 h. ) ,
riche en plantes rares , remarqua -
blement eatretenu , et dont les ser -
res méritent une visite . Ilest ouvert
au public le mardi et le vendredi ,
de 3 à 7 h. — En face se trouve le
lieu de réunion des séances ordi -
naires de l ' aανHsmie agricole .

Le village de Poppelsdorf est do-
miné par le Kreuzberg (15 min ) ,
colline haute de 233 meét. , et sur
laquelle P' électeur Ferdinand a fait
construire , en 1627, àla place d' un
ancien couvent de servites , une
eglise qui y attire de nombreux
pelerins ; on y voit , dans la chapelle
située derrière l ' autel , P' escalier
Saeré en marbre de Carrare , bäti
en 1725, par Pélecteur Clément -
Auguste . Cet escalier a 28 marche
Iest en tout semblable à la Scala
Santa de Rome , consacrée par les
pas de Jésus - Christ quand il monta
chez Pilate . On ne peut le monter
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qu' à genoux . Une autre curiosité
de l ' église du Kreuzberg c' est un
caveau oùd se montraient encore , il

ya peu d' années (cette exhibition
n' a plus lieu ) les momies , asses
bien conservées , de vingt - cinꝗ moi-
nes qui y ont été enterrés à diverses

époques , de 1400 à 1713. — .
Du haut de la tour on découvre un
vaste et beau panorama .

En revenant du Kreuzberg à
Bonn , on peut , en prenant à g. , au
milieu de Pallèe de Poppelsdorf ,
visiter le cimeltière qui se trouve
situé au delà du Sternenthor . Les

principaux monuments sont ceux
de Phistorien Niebuhr & 1830) , par
Rauch ; du poẽte A. Schlegel ( C1845)
de la veuve et du fils ainé de Schil-
ler ; des professeurs de Puniversité
Hermes C1831 ) , Mackeldey G 183 ,
Augusti ( F1841) , Hüllmann (f18460,
Delbrück ( F1848) , Harless (f 1853) ;
de généraux prussiens , hessois ,
etc . , d' étudiants tués en duel , eto.

Parmi les Edifices publics de
Bonn , le seul qui mérite d' etre v-

sité , c' est la cathédrale ( lünster ) ,
fondée , dit - on, par Hélene , la mere

de Constantin le Grand , dont elle

contient une statue de bronze assel

médiocre , ornée de bas-xeliels en

marbre . Elle fut bätie en 1270 et

restaurée en 1845. Elle est surmon-
tée à ses deux extrémités de quatre
tourelles à fleches aigues , et au mi-

lieu , d' une tour plus élevée , con-
struite sur le meme modeéleet d' un

aspect disgracieux . Les Parties
les

plus remarquables de T' difice sont

les fenétres de la nef ; la crypte et
les cloitres datent , dit - on, de 115“.

Lintérieur en est fort simple ; on J.

remarque seulement deux bas-re,
liefs en marbre blanc , la Maissance
du Christ et son Bapteme par Sdint

Jean , à dr. de Pautel .
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Sur la place de la cathédrale , où
se trouvent la poste et IHDpital
Saint - Egide , on a érigé , en 1845,
une statue de bronze , à Beethoven
(F 1827) , qui est né à Bonn , en
1770, dans une maison de la Rhein -
Gasse que P' on peut encore voi
Limmortel compositeur est rer
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senté debout , enveloppé d' un man -
téeau, dans P' attitude de la médita -
tion . Sur le piédestal , quatre bas -
reliefs en médaillons figurent la
musique dramatique , la musique
religieuse , la fantaisie et la sym -
phonie , entourées de leurs attributs .
Linauguration a eu lieu en présence

Cathédrale de Bonn.

du roi et de la reine de Prusse , de
la reine d' Angleterre et du prince
Abert de Saxe - Cobourg , son &poux ,
ancien étudiant de l ' université de
Bonn. La statue est Pœuvre de
Hæehnel, de Dresde . — Bonn est
aussi la patrie de Ferdinand Ries ,
né en 1784 et mort en 1838 . —En-
fin on a récemment élevé sur Tune

des places de la ville une statue à

Pantiquaire Winkelmann .
Les Eglises secondaires de Bonn

n' ont rien d' intéressant Céglise de

Saint - Remy possède pourtant un
tableau de maitre - autel par Spiel -
berg , le Bapieme de Clovis , et un
bel orgue ) . La mème observation

Sapplique aux autres édifices pu-
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hHe de ville ( place du Mar-
tedtre , gymnase , hopitauæ ,

poste , etc . La place du Marché est
ornée d' un obélisque ( fonta
Elevé en 1777 à Maximilien Frédé
ric , principi optimo , patri pa
triæ , etc . v

On jouit d' une belle vue , sur le
Rhin et sa rive droite, du jardin
situè à l ' E. de la porte de Coblenz ,
et appelé Alter Zoll ( ancienne
douane ) .

Les environs de Bonn offrent de
nombreuses promenades . Outre le
Kreuzberg , décrit ci - dessus , on
peut aller au Venusberg Helle vue) ,
à Kessenich , joli v. situé entre Pop-
pelsdorf eti 3 Roisdorf
(J. R. 66) , à Brühl (V. R. 66) , eto . ;
mais les excursions 8 l ' on fait de
préférence sont celles de Godes -
berg , de la Rolandseck , du Sieben -
gebirge , du Kœderberg , etc . ( V.
Ci- dessus ) .

blics :
ché ) ,

De Bonn à Cologne,
Len, l

par le chemin de
66; — à Trèves, R. 58

Au delà de Bonn , les bords du
Rhin n' ont plus rien de pittoresque .
On laisse :

Dr. Scheearerheindorf , dont
église double , c' est -à-dire compo -
sée de deux parties superposées ,
fut consacrèe en 1151 par Parche -
veque de Cologne , Arnold de Wied .
Elle est entièrement de stylè roman ,
mais n' intéressera que les architec
tes et les antiquaires . Un peu au-
dessous de ce v. , la Sieg se jette
dans le Rhin . On apergoit au loin
(3 h. envirom ) la petite ville de
Sieg burg .

G. Crauνοhheindorf ,
Pile de Graupenwerth . ;

Dr. Mondorf , près de Pancienne
embouchure de la Sieg ;

6. Hersel et Ledorf , en face de

en face de
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Rheidt (dr. ) , Middig , Urfeld ,
face de Nieder - Cassel ;

Dr. Lülsdorf ,
voit encore les
chaàteau ;

6. Ober et VNieder Wesseling , ou
le Rhin décrit une forte courbe ;

Dr. Langel , en face de Codorf
puis Ober et Nieder Lündorf ,

presque en face de Sürdt et de
Weiss ; Porz ; Ensen ; Westhoſen ,
en face de Rodenxirchen (g. ). Mais

déjà se dressent , à peu de distance
sur la rive g. du Rhin , les tours

pittoresques , murailles et les
clochers de Cologne (J. R. 70).

v. près duquel on
ruines d' un vieux

(g. ),

les

0UTE 66 .

DOECOBLEMZ A COLOGENE,

PAR LX RIVE GAUCHEDU RHIN.

116/0 mil. — chemin de fer. 8 conYOis
par jour . Trajet en 1 h. 50 min. et en
2 h. 50 min. environ, pour 4Kl. 50
kr. , 3 fl. 3 Kr. et 2 fl. 2 Kk.

Le chemin de fer traverse d' abord
les fortifications de la ville , puisla
Moselle sur un pont de à travèes en

fer . L à g. le monument
de Marceau (V. R. 62) et à dr. le
fort d' Ehrenbreitstein (7. R. 69, il

croise plusieurs routes et longe 1a

base des collines à une assez grande
distance du Rhin .

17/10 mil. Nette Haus , station de

Neuwied , que l ' on apercoit à dr. sur

Pautre rive . Un bateau à vapeur )

VOYSageurs qui désirent
Farréter ( J . R. 65).4 Après avoir

f13anchi FNette; on passe tout prds
de ' abbaye Saint - Thomas (K. 65) ;
à dr. se montrent , sur la rive dr. ,

les fortiflcations bien conservées et

la belle église de
22/10 mil. Andernach (J. R. 65).

Le chemin de fer rase de près les
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